
MENTEURS 

DIVISEURS 
Depuis plusieurs jours les manifestations de 

colàrt contre les ci mies du franquisme i l'agonie, 
notamment les condamnations a mort de militants 
révolutionnaires se sont multipliées et ont grandi en 
ampleur è travers toute l 'Europe. 

En France, les indestructibles sentiments 
antifascistes qui animent la d isse ouvrière et le peu 
pie s* sont exprimés evec force et des milliers et des 
milliers dt personnes se sont levées pour arracher 
les huit militants du Front révolutionnaire anti­
fasciste et patriote e ! de l ' E T A basque à la mort. 

C'est ainsi que vendredi dernier le meeting 
organisé pat I t F R A P avec le soutien des marxistes-
léninistes a été marqué par une très large mobilisa­
tion et samedi après-midi è Pans des dizaines et des 
dizaines de milliers d'antifascistes de toutes tes géné­
rations ont lancé «Franco, faiciste, assassin expn 
mant par là leur solidarité avec les militants du 
F R A P et de l ' E T A avec tous les emprisonnés espe-

Mais des diviseurs -tfolés du courant antr 
fasciste qui lts dépasse tentent de détourner I I puis 
santé expression de l'indignation populaire. Me reçu 
lant devant aucune infirme, l i clique Marchais-
Leroy Kanapa. qui fd pendant plusieurs jours le 
silence sur les huit condamnés à mort du F R A P . 
s'est misa a lanctr l ts plus ignobles attaques contre 
les révolutionnaire espagnols. Reprenant à leur 
compte les irguments dt Franco, les faux commu­
nistes qui dirigent le PnCuF viennent en effet de 
faire écrire i leurs plumitifs dins l 'Humanité ; 

«Les procureurs de Franco tirent le plus 

grand paru des actes de terrorisme individuel qu'ils 

sont tn mesura d"invoquer. Ils confirment ainsi que 

ht régime tascistt est le seul bénéficiaire de tels 

actes, qut I"opposition - des communistes au* 

monarchistes - est d"edleurs quasi unanime A con­

damner.» 

Cela nt vous rappelle-1 il pas. camarades lec­
teurs, lts arguments des pétainistes lorsqu'ils con-
damniient les actions dt résistance responsables, 
dTaprè» ces traîtres, d'entriiner la répression dts 
hitlériens ? 

C'tst ainsi qu'aujourd'hui les dirigeants révi­
sionnistes du P«C»F, malgré l ts f lotsde propagande 
humaniste bourgeoise qu'ils déversent, ne sont ni 
plus ni moins que des complices directs du fascisme 
qui ramant r i c t ion héroïque de F ib ien. qualifiée 
par les réaction nanti dt l'époque d 'action terrons 
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S A M E D I A P A R I S 

Des mi l l i e rs 
a v e c le F R A P 

Samedi, les dirigeants révisionnistes 
avaient organisé une manilestit ion de lécu-
pér i l ion, pour faire croire qu'i ls s'opposaieni 
aux condamnations à mort des militants du 
F R A P et de l 'ETA. Cela après avoe insulté 
le F R A P les tours précédents. Les condamnés 
à mort appartenant au F R A P . il était nor 
mal que le F R A P soit en tète de la mandas 
talion. Pour cela, le F R A P . l ' E T A . i l Hume 
nité Rougt« et d'autres organisations fran­
çaises marxistes-léninistes s'étaient organisés 
pour prendre la tête du cortèqe. Comme le 
déclarait au meeting de vendredi un repré 
sentant du F R A P : «les condamnés A mort 
sont des révolutionnaires, la manifestation 
doit avou un cataetère révolutionnaiieu. 

Comme prévu, samedi à 15 h 30, plu­
sieurs r.pntaiiies de peisonnes se lassem 
blaient en tete de la mamlestation: Vers IG 
heures, c'était des milliers de personnes qui 
lançaient les mots d'ordre : eFRAP. FRAP, 
FRAP. guerre populaire / t , tGaimendia, 
Otaegui. sauvons les, sauvons les camarades du 
FRAP». «Franco, fasciste, assassin la, §Hi 
F.inco, ni rot, ni/unie. République populai 
n t», eContre les crimes fascistes, violence 
populaire Lorsque le drapeau du F R A P 
arrive i n tète de la manifestât m n il est applau­
di tlwleiiieiisement, par les militants du 
F R A P et par des milliers de manifestants. 

Les portraits des condamnés à mort ouvraient 
la marche. La combativité et la colère des 
manifestants contre le fasciste Fianco écla­
taient. Sur le passage des manifestants des 
milliers de personnes applaudissaient, certai­
nes rejoignaient le cortège. Pendant ce temps, 
les dirigeants révisionnistes, ne pouvant tu >• 
r tr qut l'organisation des condamnes è mort 
soit en tète de la manifestation, cherchaient 
a manœuvrer pour s'y opposer. Mais ils 
étaient impuissants, les manifestants regrou 
nés derrière le drapeau du F R A P étaient Hop 
nombreux pout être délogés. Aussi devaient 
ils entrer en contact avec la police pour lui 
domanrier de changer de parcouts. Ce qui 
leur lut accordé sans di f l icul lé, bien sûr. 
Des travailleurs ayant entendu les tractations 
tn t i t les dirigeants du P«C»F et la préfectu 
re, nout firent part de leur indignation: Le 
service d'ordre du P t C t f était installé pour 
empêcher les manifestants de rejoindre le 
F R A P et faire dévier la manifestation du 
paicours prévu. Des milliers de personnes 
pourtuivaient la manifestation derrière le 
drapeau du F R A P . chaleureusement applau 
diei par les gens massés sur les trottoirs des 
grands boulevards. 
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S O M A F E R ( F O S - S U R - M E R ) 

L E S D I R I G E A N T S R E V I S I O N N I S T E S 
S O N T D E S M A N I P U L A T E U R S 

L e s t rava i l leurs de S o m a f e r , e n ­
t repr ise sous- t ra i tante de S o l m e r 
à F o s , ava ien t fa i t u n e grève d ' u n e 
douza ine de j ou rs au mo is de j u i n 
et i ls ava ien t ar raché des augmen­
ta t i ons de sa la i res impo r tan tes 
( 3 5 0 - 4 0 0 F p a r m o i s pour l a p lu­
p a r t , et j u s q u ' à 1 0 0 0 F ) et des 
amé l io ra t i ons sérieuses de leu rs 
cond i t i ons de t rava i l . 

Ce t t e grève organisée et d i r igée 
par la C F D T s 'é ta i t caractér isée 
par u n e grande d é m o c r a t i e (as­
semblée générale c h a q u e j o u r , dis­
cuss ion par tous des revend ica­
t i ons e t des f o r m e s d e lu t te . . . ) 

A l 'époque les t rava i l leurs de 
cer ta ins serv ices s 'étaient opposés 
a u x pontes de l a C G T q u i vena ient 
négocier avec l a d i rec t i on à leur 
insu e t d o n t le seul bu t é t a i t d ' i m ­
p lanter une sec t ion synd ica le à 
leur bo t te à par t i r de laque l le i ls 
espéraient c o n t r ô l e r l 'ensemble 
des t rava i l leurs . L e u r s i n ten t ions 
parachutées ava ien t u n m o m e n t 
accentué les d i v i s i ons entre nat io­
nal i tés e t fa i l l i c o n d u i r e à l 'échec 
d u m o u v e m e n t . 

C e p e n d a n t u n se rv i ce , l 'écr i -
quage (ne t toyage au c h a l u m e a u 
de l 'ac ier avan t le passage a u lami­
no i r ) n 'ava i t pas fa i t e n j u i n l 'ex ­
pér ience de leu rs manœuvres. 
C ' e s t dans ce se rv i ce , s t ra tég ique 
dans la p roduc t i on de S o l m e r , 
q u ' i l s on t déc idé de c o m m e n c e r 
à s ' imp lan te r . 

L o r s q u ' a u m o i s d 'aoû t la d i rec­
t ion de l 'entrepr ise m e t bruta le­
m e n t en chômage techn ique une 
vingtaine d 'éc r i queu rs , les t ravai l ­
l eu rs se mob i l i sen t p o u r fa i re an ­
nu le r ce t te mesu re . L e s d i r igeants 
de la C G T sais issent l ' occas ion . 
I l s é labo ren t un cah ie r de reven­
d i ca t i ons q u ' i l s proposent à l a d i ­
rec t ion peu avan t les négoc ia t ions 
concernan t le chômage techn ique . 

D e v a n t l a mob i l i sa t ion des t ra­
va i l leurs qu i font u n e heure de 
grève par poste e t m o n t r e n t leur 
d é t e r m i n a t i o n à déve lopper le 
m o u v e m e n t , l a d i r e c t i o n accep­
te de s u p p r i m e r le chômage tech­
n ique à par t i r d u 2 0 a o û t et de 

paye r in tégra lement les j ou rs chô­
més avan t le 2 0 . 

Mais l a d i r e c t i o n de la C G T va 
m o n t r e r a lo rs que son ob jec t i f 
n'est pas l a sa t i s fac t ion des reven­
d i c a t i o n s , m a i s de se présenter 
c o m m e l 'avant-garde des lu t tes de 
l a d a s s e ouv r i è re , e n fa isant le 
m a x i m u m de p u b l i c i t é au tou r de 
ce t te lu t te . 

Pré tex tan t que les revendica­
t ions déposées n 'ont pas été sat is-
fa i tes , e l le p ré tend con t i nue r le 
m o u v e m e n t de grève, a l o r s que les 
éc r iqueurs ne s o n t p lus d u tout 
mob i l i sés sur c e s revend ica t ions 
qu i n e s o n t pas les leurs . Pré tex­
tan t ensui te un c o u p de té lépohne 
de la d i rec t i on à u n ponte rév i ­
s ionn is te a n n o n ç a n t 8 0 l i cenc ie­
m e n t s , el le déc lenche une grève 
to ta le de l 'écr iquage, avec u n e 
ava lanche d 'a r t i c les dans le quot i ­
d ien rév is ionn is te rég iona l déve­
loppan t ses a n a l y s e s réac t ionna i ­
res s u r la c r i se , le P rog ramme c o m ­
m u n , e tc . 

C e p e n d a n t peu à p e u , vu les 
mé thodes emp loyées par les bon­
z e s rév is ionnistes et vu que les ob­
j e c t i f s d e la lu t te é ta ien t basés 
s u r des « b r u i t s » , les t rava i l leurs 
se démob i l i sen t et la d i r e c t i o n , 
après 3 semaines de grève, peut 
imposer la repr ise d u t rava i l sans 
avo i r r ien cédé. B i e n p lus , e l le 
l i cenc ie p lus ieurs t rava i l leurs c o m ­
bat i fs et le dé légué s y n d i c a l C G T 
sans qu ' une r iposte so i t organisée. 

A u j o u r d ' h u i , les éc r iqueurs t i ­
rent les leçons de ce t te grève, i l s 
comprennen t de m i e u x en m i e u x 
la na tu re des d i r igeants rév is ion­
nistes de la C G T et d u P « C » F , c e 
que s ign i f ie la L u d i q u e «dure» 
q u ' i l s emp lo ien t . A i n s i dans un 
t r a c t , l a sec t i on C F D T de S o m a ­
fer dénonce les man ipu la t i on des 
b o n z e s rév is ionnistes : *.(...) Pour­
quoi les responsables CGT ont-ils 
conduit les écriqueurs à cette 
défaite ? La direction CGT a dé­
clenché cette grève non pas pour 
permettre aux écriqueurs d'obte­
nir leurs revendications (la preu­
ve : c'est les responsables CGT et 

non pas les écriqueurs qui ont 
fait le cahier de revendications) 
mais pour faire parler d'elle ! itour 
faire beaucoup de bruit sur Sol 
mer, pouvoir écrire des articles 
dans les journaux, etc., et dire 
"nous, nous organisons les ou­
vriers, nous menons les luîtes de 
la classe ouvrière". 

»Ce n'est rien d'autre que de 
la manipulation, se servir des écri­
queurs pour servir ses intérêls. 

»Ce que veulent les responsa­
bles CGT, à Somafer, comme à 
Solmer, comme ailleurs, c'est en­
cadrer la classe ouvrière pour faire 
passer la politique antiouvrière et 
réactionnaire du Parti communis­
te fiançais. 

oTirons les leçons des deux 
dernières grèves â Somafer ! 

«Refusons de servir de masse 
de manœuvre aux dirigeants de la 
CGT qui ne sont pas là pour fai­
re aboutir nos revendications mas 
pour favoriser la politique du Par­
ti communiste français h 

V o i l à q u i a idera à dé jouer les 
manœuvres des t ra î t res à la c lasse 
ouv r i è re dans les lu t tes à veni r . 
C e l a ne do i t pas n o u s empêcher 
de sou ten i r les m i l i t a n t s de l a C G T 
q u i se p lacent s u r de j u s t e s pos i ­
t i ons de c lasse , e t d é n o n c e r c e u x 
de la C F D T qu i se met tent à la 
remorque des rév is ionnis tes. 
Co r respondan t H R 

«LA JOIE OE LIRE" OCCUPÉE 
Récemment C. Nedsaret B. Latle-

ment, co-pioprîétaires de la librairie 
parisienne «La joie de lire», plus 
connue sous le nom de Maspéro, ont 
rendu publique leur intention de 
procéder au licenciement collectif 
de la totalité du personnel. 

Sans plus attendre, les employés 
de la librairie, en très grande majorité 
des femmes, ont décidé d'occuper les 
locaux. Ils refusent radicalement tout 
licenciement, estimant à juste titre 
que ce n'est pas aux travailleurs de 
faire les frais des prétendues diffi­
cultés de leurs patrons. 

L O Z A Y B A B C O C K 

A V I T R O L L E S 

N O N A L A F E R M E T U R E 

La section syndicale CGT Pierre 
Overney de l'usine a choisi la lutte 
a l in que la total i té du personnel 
(260) n'aille pas grossir les rangs des 
chômeurs (déjà nombreux dans la 
région). 

L'usine doit définitivement fermer 
le 1 octobre : prétexte, la conjoncture 
économique en réalité il n'en es 1 rien, 
il s'agit d'une restructuration comme 
la section syndicale l'a démontré.. 
Le travail en cours qui permettait 
de tenir quelques mois de plus a été 
donné en sous-main, à différentes 
entreprises de la région. 

La lutte qui dure en fait depuis 
juillet 1974 avec la lermeture d'une 
usine du même groupe à Marseille 
(Métalinox) prend différentes for­
mes, résultat de la mise en pratique 
d'une citation de Victor Hugo aff i­
chée dans le local du syndicat : «Ceux 
qui vivent sont ceux qui lu t tent». 
I l y a une très grande combativité. 

- Retenue du directeur dans son 
bureau afin qu'aboutissent des re­
vendications de salaires. 

- Marche sur Marignane un jour 
de marché. 

- Barrage à l'aide de trois grues 
de la route qui mène à l'aéroport. 

- Retenue de l'inspectrice du 
travail dam le local du comité d'en­
treprise jusqu'à la venueduchet du 
service départemental de la main 
d'œuvre. 

- Actuellement, les employés sont 
sur le lieu de travail, payés par le 
patron, ils commentent les événe­
ments et réfléchissent à de futures 
formes d'actions. 

- Une marche sur Par is , où la 
maison merc se trouve, est en pré-, 
paration. 

Aidons-les à populariser leur lut­
te af in que l'aide linancière vienne 
des quartiers ouvriers environnants. 

Correspondant H.R. 

Un mi l l i e r de paysans à S a i n t IMazaïre 
contre la loi a n t i c a s s e u r s 

A la f i n de la semaine der­
nière la just ice bourgeoise enten­
dai t c o n d a m n e r se ize paysans e n 
ut i l isant l a lo i fasc isan te d i te 
«ant icasseurs»* , pour avoir par­
t i c ipé ' à des ac t i ons v io len tes 
con t re les t rus ts a l imen ta i res qui 
les exp lo i t en t d u r e m e n t . De lour­
des peines fu ren t p rononcées : 
c i n q paysans à qu inze m o i s de 
p r i son avec surs is et 1 0 0 0 F 
d 'amende ; c i n q au t res a s i x 
mo is de pr ison a v e c su rs is et 
5 0 0 F d 'amende. 

L a bourgeoisie leur reprocha i t 
f ina lement de ne pas avoir su iv i 
au p r in temps 1 9 7 4 les «appels 
au ca lme» des d i r igeants c o r r o m ­
pus de la F N S E A , o u les appels à 
l a « n o n v io lence» des c h e f s de 
f i le révis ionnistes i n f i l t r és à la 

tê te du Modef , a lo rs que l a cr ise 
de la p r o d u c t i o n b o v i n e rendai t 
les cond i t i ons de v ie des éleveurs 
e x t r ê m e m e n t d i f f i c i l es . 

I l faut se souveni r q u ' à ce t te 
pér iode les t rus ts a l imen ta i res liés 
à la grande f i nance ava ien t ache­
té de grandes quan t i t és de v ian­
de congelée à l 'ét ranger dans le 
bu t de fa i re chu te r les cou rs de 
l a v iande et acheter a u p lus bas 
p r i x ce l l e p rodu i te i c i , en empo­
chan t des p ro f i t s considérables. 

B r u e l , un bonze de la fédéra­
t i o n avai t d 'a i l leurs été v igou­
reusement dénoncé par l a masse 
des paysans pour i v o i r favorisé 
c e s t ra f ics l a i t s sur le dos des 
paysans f rançais et des paysans 
d 'A rgen t i ne . 

D e v io len tes man i fes ta t i ons 
ava ient été organisées n c i a m -
ment dans l 'Ouest , a ins i que 
des ac t i ons con t re les s t o c k s de 
t rus ts par les m i l i t an ts d u syn ­
d icat «paysans-t ravai l leurs» a ins i 
que par des- m i l i t an ts de base et 
ce r t a i ns cad res l ocaux de la 
F N S E A . 

D e s ven tes , a ins i que des dis­
t r ibu t ions gratu i tes de v iande 
a u x ouv r i e r s e n grève et à l a 
popu la t i on des v i l les de l 'Ouest 
ava ient également é té l a i t e s . 

C e s t le jugement de c e s ac­
t i ons , après les procès et la ré­
press ion de l ' au tomne dern ie r , 
que la bourgeois ie en tend re­
p rendre a u j o u r d ' h u i . 

A l a sor t ie du t r i buna l , u n 
des paysans a déc laré devant 

un mi l l ie r de c o m p a g n o n s de 
lu t te que : *Le 19 juillet 1974, 
les agriculteurs ont manifesté 
pour défendre leur revenu qui 
ne cessait de se dégrader par 
l'augmentation des charges d'ex­
ploitation, pendant que leurs pro­
duits baissaient... Cette situation 
n'a profité qu'aux grosses firmes 
capitalistes gui spéculent à / 7 m -
port-export sur le dos des con­
sommateurs... Nous dénonçons 
la répression généralisée qui s'abat 
sur les syndicalistes. » 

* L a lot n , i M . i . . . , . mise en place 
par la Gouvernement Pompidou e n 
1969 , avait été a iouhal téen depuis 
d e i mots par le* dir igeants d u P o C u F . 
C e qut fit dire u n tour à Pompidou 
l'adressant a Ballanger «je ne voua 
ai m ê m e pas reruse une loi a n U -
casseurs»... 
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Le p rés ident Boumediène sur T F 1 

UN G R A N D M O M E N T P O L I T I Q U E 

GRECE : 
UNE TRIPLE 

Le voyage de Giscard en Grèce est 
sans doute important à plus d'un ti­
tre. 

Le 28 juillet 1974. le «régime des 
colonels» s'effondrait en Grèce. Sou­
tenu à bout de bras par l'impérialisme 
américain, il s'était tristement illustré 
par la férocité de sa répression contre 
les patriotes et les révolutionnaires 
grecs. 

Mais, soucieux de marquer un 
point sur l'agressivité des Russes dans 
la région, les U S A laisaient, il y a un 
an,un pasdeclerc en suscitant, i Chy­
pre, un coup d'Ëta) contre Mgr Maka-
rios. Si l'unité chypriote volait en 

éclats, créant un foyer de tension qui 
n'est pas encore apaisé, les Etats-Unis, 
déconf its.voyaient la Grèce leur échap 
per et la Turquie, à son tour, relever la 
tête. 

Pour la Grèce la situation actuelle 
est difficile. Privée de l'injection mas­
sive des dollars américains, l'écono­
mie va à la dérive. Inflation, récession 
commerce extérieur lourdement défi­
citaire, s'aggravent constamment. La 
Grèce capitaliste est donc à l'heure 
des choix.Secouant le joug américain, 
elle n'avait que deux issues : se placer 
sous la «protection» soviétique ou se 
tourner vers l 'Europe. Malgré de for­
tes pressions intérieures dues aux par­
tis pro-soviétiques, le gouvernement 
Caramanlis a nettement rejeté le re­
cours à l'autre superpuissance pour 
s'affirmer européen. Cette volonté 
s'est concrétisée par une demande 
d'adhésion à la C E E dont la procédu­
re est en cours. 

Le gouvernement français qui est 
déjà le second fournisseur du pays, 
après les U S A . y est tout à fait favora­
ble. D'une pan parce que les mono­
poles français sont économiquement 
intéressés à l'ouverture de nouveaux 
marchés, non dénués d'importance ; 
d'autre pari en raison du souci politi­
que exprimé par la France «de décen­
trer une Communauté européenne 
trop septentrionale en favorisant les 

demandes sur les projets d'association 
ou d'adhésion des pays médnerra-
néensu. Souci auquel les préoccupa­
tions militaires ne sont pas étrangères 
comme en témoigne l'actuel transfert 
de la flotte de guerre française en 
Méditerranée. 

I l y a donc, sur ce point, une con­
vergence de position réelle entre les 
deux pays, également soucieux d'é­
chapper à l'influence des Américains 
sans tomber po ur autant sous celle des 
Russes. 

A la volonté européenne et médi­
terranéenne de la Grèce, s'ajoute une 
vocation balkanique qui s'est déjà 
concrétisée de façon précise. Au début 
de l'été, la presse révélait que a la Grè­
ce avait pris l'initiative de propose! 
des conversations communes avec la 
Yougoslavie, l 'Albanie, la Turquie, la 
Roumanie et la Bulgarie, touchant 
notamment aux problèmes de la dé­
fense. I l est encore trop tôt pour véri­
fier l'écho rencontré par ce projet, 
mais il témoigne d'une volonté d'in­
dépendance et d'une vigilance d'au­
tant plus nécessaire que la Grèce se 
situe à la charnière de deux régions 
explosives de l 'Europe, la Méditerra­
née et les Balkans, dans lesquelles la 
rivalité des deux superpuissances se 
fait chaque jour plus intense. 

Mais cette volonté d'indépendance 
repose avant tout entre les mains de 
la classe ouvrière et du peuple grec, 
riches de traditions révolutionnaires 
et anti-impérialistes. Déjà ses luttes 
puissantes ont abattu la dictature, 
desserré l'étreinte américaine qui 
étranglait le pays. 

De bonnes nouvelles nous parvien­
nent de Grèce où les luttes populaires 
sont en plein essor, malgré une dure 
répression, où les révisionnistes per­
dent du terrain, où grandit l'audience 
du marxisme-léninisme parmi les mas­
ses. Aux côtés des révolutionnaires el 
du peuple grec, nous nous en réjouis­
sons. 

C 'es t u n m o m e n t d ' u n e ra re 
q u a l i t é po l i t i que que la Té lév i 
s ion f rançaise nous a pe rmis de 
v i v re , hier au so i r , par ce t en t re ­
t ien avec le prés ident B o u m e d i è ­
ne. 

D u r a n t une p le ine heure nous 
avons pu resp i rer a u r y t h m e de 
l 'A lgér ie nouve l le , écou te r la 
grande v o i x du t iers m o n d e . 

Nous souha i tons que des d iza i ­
nes de m i l l i e rs de gens d u peup le 
a ient eu a ins i l ' occas ion d 'en ten­
dre les propos tou jours s imp les , 
sages et d ignes du prés ident algé­
r i e n . D e le voir s 'en t re ten i r f a ­
m i l i è remen t avec les gens du peu­
p le , d ia loguer avec les responsa­
b les , écou te r les fe l lahs . 

L ' u n des m o m e n t s les p lus 
émouvan ts de l 'émiss ion a cer ­
ta inement é té l ' accue i l d i rec t e t 
cha leu reux réservé à l 'Ambassa­
deur du Cambodge l i bé ré , venu 
présenter ses let t res de créances. 

« A l o r s , lu i dit le prés ident 
B o u m e d i è n e , v o u s e n a v e z f i n i 
avec les Amér i ca ins ? 

- O u i mons ieu r le prés ident 
et c ' es t aussi grâce à l 'A lgér ie qu i 
nous a t ou jou rs beaucoup aidés. 

— C'éta i t dans l 'o rdre des 
choses . V o t r e v i c to i re n 'é ta i t pas 
prévue par les grands penseurs , 
ma is les pe t i t s ce rveaux des gens 
du t iers m o n d e , e u x , l 'avai t p ré­
vue.» 

A u cou rs de son en t re t i en 
fami l ie r , le président Boumed iè ­
ne évoqua i t les p rob lèmes qu i lu i 

sont chers : l ' i ndépendance de 
l 'A lgé r ie , l a lu t te d e s p a y s pauvres 
pour un nouve l o rd re d u m o n d e : 

«Personne n'est p/us capable 
d'influencer les choix de l'Algé­
rie. Ilsne lui viennent que de l'in­
térieur d'elle-même. Ils ne sont 
influencés ni par t'Est, ni par 
l'Ouest. Notre seule ambition est 
de contribuer à la lutte des peu-
plesdu tiersmonde, à l'avènement 
d'un monde juste où les forts ne 
dictent pas leur loi aux plus fai­
bles qu'eux. (...) 

» Le monde actuel est un mon­
de injuste ; les relations qui le ré­
gissent découlent des lois d'une 
organisation qui ont été en quel­
que sorte, promulguées en notre 
absence. Aujourd'hui nous exis­
tons et nous contestons ce mon­
de. Ce n'est pas notre monde. 
Nous voulons construire un mon­
de nouveau. Un monde pas contre 
les pays riches ou industrialisés 
mais qui prendra en compte les 
les intérêts des pays dévelop­
pés et des pays en voie de déve­
loppement ; sinon c'est l'impas­
se. Le monde des pauvres a pris 
conscience d'une chose : c'est que 
l'autre monde ne peut pas se pas­
ser dn nous... Nous sommes pour 
le dialogue. Nous demandons 
qu'on nous écoute et on com­
mence à le faire,... grâce un petit 
peu au pétrole /... // faut aller 
voir sur place le sous-développe­
ment des pays producteurs de 
pétrole. On a pompé fa substance 
vitale de ces pays. On continue 
de la pomper. C'est pourquoi il 
faut repenser totalement le sys­
tème. En Asie, en Amérique lati­
ne, en Afrique, les gens sont dé­
terminés à aller de l'avant.» 

M o b i l i s a t i o n pour l e s condamnés espagno ls 

Par i s : 
L a M u t u a l i t é é ta i t c o m b l e ven ­

d red i so i r , pour le mee t i ng orga­
nisé par le F R A P e t sou tenu par 
de nombreuseso rgan isa t i ons pol i­
t i ques et an t i - impér ia l i s tes . L ' a m ­
pleur de la mob i l i sa t i on , l ' a f f luen-

c e d e s messages, les pr ises de 
pos i t ion de nombreuses p e ' - ' , i -
na l i tés te l le ph i l osophe Janké lé-
v i t c h , le p o è t e J e a n C a s s o u , le 
mi l i tan t de l a R é p u b l i q u e popu­
la i re Espagno le A l v a r e z , t é m o i ­
gna ient de l a colère soulevée dans 

les larges masses de no t re pays , à 
l ' annonce des n o u v e a u x c r imes 
que prépare F r a n c o , le bou r reau -
sanglant du peup le espagno l . 

Dans son i n te rven t i on f i na l e , 
le F R A P e x p r i m a i t en ces te rmes 
s a ce r t i tude de la v ic to i re de son 
peup le , que ls que so ien t les ef­
f o r t s dép loyés par c e u x q u i cher ­
chent à le d é t o u r n e r de l a lu t te 

«Le peuple espagnol a com­
pris à travers de nombreuses lut­
tes, la grève générale révolution­
naire el des luîtes postérieures, 
la nécessité de la violence révo­
lutionnaire... parce que, sous le 
fascisme, la plus élémentaire re­
vendication ne peut s'arracher, 
sans inclure, dans la lutte, des 
formes violentes d'action parce 
qu'en définitive, on ne peut en 
finir avec le fascisme qu'avec la 
violence révolutionnaire. 

••• (,*'.•«• n o s camarades tx>ndam-
nés à morl sachent notre déter­
mination révolutionnaire d'en fi­

nir avec le fascisme, par la voie 
qu'ils nous tracent. Que leur 
exempte serve de détonateur pour 
que le peuple entier se lève con Ire 
ladiclatwe, derrière les drapeaux 
du FRAP h, 

Marse i l le : 
L e j e u d i 18 sep tembre a eu 

l ieu une man i f es ta t i on à l 'appe l 
de l ' H u m a n i t é - R o u g e . e n so l idar i ­
té avec les 11 an t i fasc is tes espa­
gnols du F R A P et d e l ' E T A 
condamnés à mor t . 

L a man i f es ta t i on a p a r c o u r u , 
pendant une demi -heu re , u n e 
grande ar tè re de la v i l le et s 'est 
te rminée à p r o x i m i t é d u C o n s u ­
lat f ranqu is te . 

D a n s une i n te rven t i on f i na l e , 
u n mi l i tan t rje l ' H u m a n i t é - R o u g e 
a annoncé la cons t i t u t i on à Mar­
se i l le , d ' un C o m i t é de s o u t i e n a u x 
an t i fasc is tes espagnols . 
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UN ART DE COMBAT 
OUI EXALTE L'IDEAL COMMUNISTE 

V e n d r e d i 1 9 s e p t e m b r e a e u l i e u à P a r i s l ' o u v e r t u r e d e 

l ' e x p o s i t i o n d e s p e i n t u r e s d e s p a y s a n s d u d i s t r i c t d e H o u s h i e n 

( C h i n e ) . 

R i c h e s d ' u n c o n t e n u p o l i t i q u e c l a i r e m e n t e t p r o f o n d é ­
m e n t e x p r i m é , l e s p e i n t u r e s e x p o s é e s n o u s d o n n e n t u n e 
i m a g e e n t h o u s i a s m a n t e d e c e q u e l e s o c i a l i s m e a f a i t d e s 
c a m p a g n e s c h i n o i s e s . E l l e s d é m o n t r e n t a v e c é c l a t q u e l e 
p e u p l e t r a v a i l l e u r e s t n o n s e u l e m e n t l e c r é a t e u r d e s b i e n s 
m a t é r i e l s d e l a s o c i é t é , m a i s a u s s i d e l a c u l t u r e e t d e l ' a r t 
r é v o l u t i o n n a i r e s . 

P e r s o n n e n e p e u t p r é s e n t e r l ' e x p o s i t i o n m i e u x q u e 

l ' A s s o c i a t i o n d e s a r t i s t e s p a y s a n s d u d i s t r i c t d e H o u h s i e n 

e l l e - m ê m e . C ' e s t l a r a i s o n p o u r l a q u e l l e n o u s l u i l a i s s o n s 

l a p a r o l e : 

«Le district de Houhsien, situé dans la région de Xianyang de la 
province du Chensi. est un district d'avant-garde qui s'est distingué aussi 
bien dans le mouvement pour suivre l'exemple de la brigade de production 
de Tatchai que dans les activités artistiques en dehors des heures de travail. 
Sa physionomie a connu d'énormes changements e l ce, surtout à travers 
la grande Révolution culturelle prolétarienne et le mouvement de critique 
de L in Piao et de Conlucius. Débordants de dynamisme et d'ardeur 
révolutionnaire, les paysan; de Houhsien ont pris résolument le pinceau 
pour occuper les positions idéologique et culturelle dans la campagne 
el se rendre ainsi martres de la nouvelle culture socialiste. Ce contingent 
amateur de création artistique lormé de paysans pauvres et moyens-

«ëxercice de tir à la cible à moment perdu» a été l a i t e p a ' une 
jeune paysanne de 2 0 ans ( qu i ne dess ine que depu is u n an à p e i n e ) . 
L a r éco l t e a é lé abondan te ma is c e succès n 'émousse pas la v ig i lance 
r é v o l u t i o n n a i r e : ces paysannes se préparent e n p rév is ion d 'une guerre 
déc lenchée par les d e u x superpu issances . 

pauvres, s'en tenant à l'orientation indiquée par le président Mao, qui 
consiste à mettre la l i t tératuie el l'ait au service des ouvriers, des paysans 
et des soldats, et bravant la tempête de la lutte, s'est aguerri dans la prati­
que et a grandi dans le combat. A pas résolus, il poursuit actuellement son 
avance à le lumière de la ligne révolutionnaire du président Mao en matière 
dehi iérature et d'art. 

: :Les peintures des paysans de Houhsien, imprégnées d'esprit militant, 
revêtent un large caractère de masse, cela paice qu'elles ont pour auteurs 
aussi bien les membres de communes populaires dont des femmes, 
des jeunes, des vieux, que des secrétaires de cellules du parti,des chefs 
de brigades de production, des chefs de compagnies de la milice popu­
laire, des cumptables qui se sont faits remarquer u n i dans le travail 
productif que dans les activités culturelles. Se basant strictement sur les 
trois grands mouvements révolutionnaires de la lutte de classes, de la lutte 
pour la production et de l'expérinip.iiation scientifique, ces éléments 
avancés ont créé des milliers d'œuvres artistiques chantant chaleureusement 
la ligne révolutionnaire prolétarienne du président Mao et ta nouvelle 
campagne socialiste Ce qui a apporté une contribution positive à la 
promotion du déveluppement de la base économique socialiste et à la 
consolidation de la dictature du prolétanat. 

«Parmi les œuvres de Houhsien exposées ici une partie a été montrée en 
1973 à Pékin, tandis que l'autre partie esl de création récente. Nous espé­
rons que la présente exposition rer.forc.era davantage la compréhension et 
l'amitié entre nos deux peuples, n 

P E I N T U R E D E S P A Y S A N S 
D U D I S T R I C T D E H O U H S I E N ( C H I N E ) 

d u 2 0 septembre au 2 n o v e m b r e 
Musée G a l i e r a , 1 0 rue P ier re 1er de Se rb ie - Pa r i s 16é - Mo léna 

T o u s les j ou rs sauf le mard i de 10 h à 17 h 4 5 

G A R M E N D I A , O T A E G U I , 
S A U V O N S - L E S 

S A U V O N S L E S 5 D U F R A P 
Imo t d 'o rd re scandé pendant 
l 'a t taque de la banque popu­
la i re d 'Espagne , le 13 septem­
bre) 
A l 'en t rée de l a banque . 
L e s por tes q u ' o n en fonce 
S o n t c o m m e cel les de l a tombe 
O ù i ls restent encore v ivan ts . 

Pou r les peuples frères d 'Espagne 
L a v i t r i ne lu isan te , 
O u a n d el le vo le en éc lats. 
Dépasse e n beauté les d iaman ts . 

M ê m e ic i rue de l a P a i x 
C 'es t l a vengeance popu la i re 
D o n t les premiers feux br i l len t 
F a c e à l 'ombre fasc is te . 

U n lecteur 

-LENINE EN OCTOBRE 1917 

N O U S C O M M E N Ç O N S D E S C E N U M E R O L A P U B L I -

C A T I O N D ' U N E B A N D E D E S S I N É E S U R L A V I E 

D E L É N I N E , É D I T É E E N C H I N E P O P U L A I R E . 

« L ' U n i o n s o v i é t i q u e l u t l e p r e m i e r É t a t s o c i a l i s t e , e t 

s o n p a r t i c o m m u n i s t e , l e p a r t i c r é é p a r L é n i n e . B i e n q u e 

la d i r e c t i o n d u p a r t i e t d e l ' É t a t s o v i é t i q u e s s o i t à p r é ­

s e n t u s u r p é e p a r l e s r é v i s i o n n i s t e s , j e c o n s e i l l e a u x c a m a ­

r a d e s d ' a v o i r l a f e r m e c o n v i c t i o n q u e l e p e u p l e s o v i é t i ­

q u e , l a g r a n d e m a s s e d e s m e m b r e s d u p a r t i e t d e s c a d r e s 

s o n t b o n s e t v e u l e n t l a r é v o l u t i o n , e t q u e l a d o m i n a t i o n 

d u r é v i s i o n n i s m e n e s e r a p a s d e l o n g u e d u r é e . » 

M a o T s é - t o u n g 
L e 7 oc tobre 1 9 1 7 , le t ra in 7 5 venant de F in l ande entre en R u s s i e . 
Dans le b rou i l l a rd de la nu i t , le t ra in se dir ige vers la cap i ta le , Pétro-
grad. 

http://rer.forc.era
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MOHAMED 
PRENDS 

T A V A L I S E 

L ' H U M A N I I b Huuot m a r r j i Z * sep tembre 1975 

S a n s c loute «Mohamed prends 
ta valise» perd- i l beaucoup de sa 
po r tée de déta i ls pour un specta­
teur qu i n e c o m p r e n d pas ou ne 
c o m p r e n d que peu l 'arabe popu­
la i re . 

I l est h i en c o n n u que la barriè­
re l inguistique empêche de perce­
voir les nuances , les as tuces , les 
jeux de m o t s . 

P o u r t a n t , à voir ce t te p ièce, 
n o u s avons passé u n e soirée exa l ­
tan te . L e s r i res , ma is auss i , leur 
succédant souven t , les s i lences 
e t les regards humides des audi ­
teurs a lgér iens, é ta ient pour nous 
dé jà p lus q u ' u n e t r aduc t i on for­
me l le . E t de vo i r nos frères et 
sœurs immigrés ainsi é m u s , nous 
le deven ions auss i nous-mêmes 
a u m ê m e ins tan t . 

A u su rp lus , dans le théâ t re , le 
langage n'est pas seul por teur du 
spec tac le . L e s gestes, les c o s t u ­

m e s , le mouvemen t par t i c ipent 
ac t i vement à l ' express ion vou lue 
par l 'auteur et t ransmise par les 
comédiens . 

E n f i n , la f i che ronéo remise à 
l ' en t rée â c h a c u n de nous , cons­
t i tua i t u n e a ide précieuse pour 
su ivre le d é f o u l e m e n t de l ' ac t i on , 
pour e n saisir le sens généra l . 

C h a c u n sait d 'emb lée que 
M o h a m e d c 'est le t rava i l leur 
i m m i g r é qu i fu i t l 'oppress ion 
co lon ia le . . . pour venir tombei 
sous les gr i f fes de l ' exp lo i ta t ion 
cap i ta l i s te , e n F r a n c e . Mais , après 
la v i c to i re de la r é v o l u t i o n nat io­
na le , M o h a m e d n'a pas comp lè ­
tement achevé s a longue marche 
dou lou reuse . I l lui faut encore 
c o m b a t t r e et c 'est préc isément 
c e que tait ce t te pièce qui st ig­
mat i se les marabou ts , les ido­
les , les p ro l i t eu rs de toutes sor­
tes. 

Nous n e p o u v o n s ici même 
reprodu i re m-extonso l 'énoncé 
des 3 9 scènes qui se succèdent 
ma is n o u s désirons par que lques 
t i t res e n suggérer la r ichesse : 

R e c r u t e m e n t fo rcé des 
t roupes co lon ia les , 

— R é v o l u t i o n d 'Oc tob re , 
— F i n de la S e c o n d e guerre 

mond ia le et man i fes ta t ion du 8 
ma i 1 9 4 5 e n A lgé r i e , 

— Insu r rec t i on en A lgér ie (no­
v e m b r e 1 9 5 4 1 , 

— A h m e d Z a h a n n a et Fer -
nand Y v e t o n , u n nat iona l is te et 
un c o m m u n i s t e , meurent pour 
l 'A lgér ie , 

— L u t t e s de classes après l ' in­
dépendance , 

— L a p r o v o c a t i o n par un f l i c 
et d e u x ha rk i s , 

* — L e s émigrés-sur- le chan t i e r , -
— R e t o u r de M o h a m e d en A l ­

gér ie, e tc . 
E n f i n c o m m e n t n'aurions-nous 

pas v ib ré du p lus p r o f o n d de 
nous-mêmes q u a n d , â l 'ouver ture 
c o m m e <i l a f in du spec tac le , les 
coméd iens e n t o n n è r e n t , sur la 
m u s i q u e de l ' I n te rna t iona le , un 
chant p roc lamant que leur peu­
p le a regagné sa l iber té et son 
pa in a v e c des poings nus et des 
bâ tons , brandissant leurs p ropres 
poings d 'ac teurs révo lu t ionna i res 
et , p lus s i m p l e m e n t , d 'en fan ts 

d ' un peuple hé ro ique qui a vain­
c u l ' impér ia l i sme. 

C e théât re d 'esc laves va in ­
q u e u r s de leurs exp lo i t eu rs et 
oppresseurs , t héâ t re du t i e rs 
m o n d e a u c o m b a t , jus t i f ie que 
nous le souten ions et l ' acc lamions 
de toutes nos fo rces . 

Con t r i bue r à s o n succès par 
notre présence, c 'est ren fo rce r 
l ' ami t ié et l ' un i t é r évo lu t i onna i ­
res de no t re classe ouv r i è re et de 
notre peup le avec le g lo r ieux peu­
p le a lgér ien qu i a p o r t é des c o u p s 
terr ih les à notre p lus féroce 
e n n e m i , le cap i ta l i sme f rançais . 

C a m a r a d e s et a m i s lec teurs , 
a l lez app laud i r les pièces de 
K a t e b Y a c i n e in terprétées par 
l ' A c t i o n cu l t u re l l e des t rava i l 

. leurs d 'A lqer - l . i — 

U n s p e c t a c l e en a r a b e d i a l e c t a l 
L a m iss i on théât ra le de l ' A c ­

t i o n cu l t u re l l e des t rava i l leurs 
d 'A lge r c o n c e r n e la res taura t ion 
cu l t u re l l e et l ingu is t ique de l 'A l ­
gér ie, après 132 années d 'oppres­
s ion co lon ia l i s te . 

Q u a n d on sa i t que la v io len­
c e de ce t te dern ière fit tout pour 
v ider de sa personna l i té na t iona­
le le peup le a lgér ien , q u a n d on 
sa i t que l 'usage de la langue 
materne l le arabe o u k a b y l e f u t 
c o m b a t t u p a r l 'occupant avec la 
per f id ie la p lus c o n s o m m é e , on 
comprend m i e u x l ' impo r t ance 
h is to r ique de l 'en t repr ise soute­
n u e par l ' A C T . 

A ce t te dern iè re par t i c ipe de 
f a ç o n é m i n e n t e l 'œuvre de K a t e b 
Y a c i n e . 

A l 'o r ig ine, éc r i va in e t poè te 
de langue f rançaise, c e t a u t e u r 
a a u j o u r d ' h u i c o m p r i s la po r tée 

immense de la r é a p p r o p r i a t i o n 
de son p ropre langage par le peu­
p le a lgér ien. Auss i s'est il app l i 
que à me t t re au théât re des piè­
c e s e l ske tches qu i enr ich issent 
leur a u t h e n t i c i t é na t iona le des 
langues quo t id iennes de l 'A lgé­
rie : l 'a rabe par lé et le k a b y l e , le 
p r e m i e r occupant la p lus large 
p lace du fa i t qu ' i l es l le p lus 
couran t dans l 'ensemble du pays . 

L a langue française n ' inter­
vient qu 'accesso i rement c o m m e 
suppor t des personnages incar­
nan t le co l on ia l i sme , ou par fo is 
le sort t ragique réservé à l 'éml-
grant a lgér ien e n F r a n c e , ou 
e n f i n , et sans doute est -ce là un 
m o m e n t de c e t h é â t r e qu i nous 
touche au p lus p ro fond de 
n o s sen t imen ts an t i co lon ia l i s tes , 
quand un personnage s y m b o l i ­
s a n t no t re hé ro ique c am ar ade 
F e r n a n d Y v e t o n tombe assassi­
né en c r i a n t «Vive l'Algérie». 

A i n s i d o n c , par-delà le con ­
tenu spéc i f i que de c e t héâ t re , ses 
suppor ts fo rme ls , langage e l a u s 
s i c h a n t s , mus ique e l cos tumes 
con t r ibuent avec l a plus heureu­
se e f f i cac i t é à la résurgence de la 
personna l i té nat ionale d 'un peu­
p le v io lé et mar fy r i sé par le hi­
d e u x co lon ia l i sme de no i re pays. 
Nous d isons b ien «résurgence» 
parce que jama is ni la c u l t u r e ni 
l a personnal i té na l iona les algé­
r iennes ne d isparuren t . Mais el les 
durent sans cesse comba t t r e et 
par fo is se d iss imu le r pour sur­
v iv re . 

L ' A C T j ouan t les pièces do 
K a t e b Y a c i n e , c 'es l désormais c e 
qu ' i l y a de p lus au then t i quemen t 
nat iona l et popu la i re pour la cu l ­
ture a lgér ienne, c ' es t d 'une part 
le t h é â t r e du peup le a lgér ien 
va inqueur de l ' impér ia l i sme et 
du co lon ia l i sme , et d ' au t re part 
le théât re de l 'A lgér ie en marche 
vers de nouve l les v ic to i res. 

L 'ACT d'Alger 
une t roupe 
populaire 

L ' A c t i o n Cu l t u re l l e des T r a ­
va i l l eu rs ( A C T ) a été créée vo i là 
qua t re ans sous les ausp ices d u 
min is tère a lgér ien d u T r a v a i l et 
des A f f a i r e s soc ia les . 

E l l e c o m p t e 17 coméd iens , 
1 3 h o m m e s e l 4 f e m m e s , tous 
jeunes et en thous ias tes . E l l e a 
déjà e f fec tué de longues tour­
nées dans tou te l 'A lgé r ie , se pro­
duisant devant 3 5 0 0 0 0 specta­
teurs. Par exemp le , d 'avr i l à j u i l ­
let dern iers , el le a d o n n é 50 re­
présenta t ions dans 50 vi l les et 
vi l lages et rassemblé a ins i 37 0 0 0 
specta teurs dans des théâtres, des 
us ines , des écoles et sur des pla 
ce* pub l iques. 

Cet te t roupe n'ut i l ise pas de 
décors, mais dispose seu lement 
d 'accesso i res légers ( f u s i l s , d ra ­
p e a u x , va l ises, e t c . ) . 

L e c o s t u m e de base est com­
posé d ' un pan ta lon blue- jean et 
d ' un pul l -over. Ves tes , gandou­
ras , châles, robes kaby les , f ez et 
chéchias permet tent de rap ides 
changements ves t imenta i res ef­
fectués par-dessus c e c o s t u m e de 
hase. 

L e s coméd iens chan ten t et 
jouent de p lus ieurs i ns t rumen ts ; 
de rbouka , t a m b o u r , gu i ta re , zor-
na . e tc . 

L ' A C T est une t roupe popu­
la i re à deux t i t res : el le est issue 
d u peuple, e l le j o u e exc lus ive ­
ment pour le peuple. C 'es t u n e 
t roupe «du peup le pour le peu­
ple» . 
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Opposition aux superpuissances 
sur le marché des céréales 

Ces dernières années, de nombreux pays d u t iers m o n d e a ins i que 
cer ta ins pays développés on t p o r t é une a t ten t ion toute pa r t i cu l i è re 
au déve loppement de leur p roduc t i on céréal ière, dans le but de se l ibé­
rer de la d o m i n a t i o n des superpu issances qu i spéculent sur le marché 
mond ia l et u t i l i sent leur p roduc t i on pour la i re des press ions pol i t i ­
ques et m i l i ta i res sur les pays qu i ne se su f f i sen t pas encore e n céréales 
et au t res produ i ts a l imenta i res de base. 

Le révisionnisme soviétique a ré 
cemment acquis une grande quantité 
de céréales - notamment du blé -
auprès de plusieurs pays occidentaux 
Pour juillet-août 1975, e l l e e n a a c h e 
té pour 16 millions de tonnes, aux 
USA, au Canada, à l'Australie et à 
d'autres pays. 

La première conséquence a élé 
l'augmentation immédiate des prix du 
marché mondial. D'où une augmenta­
tion non négligeable du prix du blé et 
d'autreseéiéilessur les marchés natio­
naux, aux USA comme en f rance. 

Aux USA, d'ailleurs de nombreu­
ses associations de consommateurs, 
ainsi que l is dockers chargés de livrer 
I l blé aux bateaux soviétiques, ont 
protesté et manifesté ces dernières 
semaines leur mécontentement. 

Ce n'est pas la première année que 
l 'URSS provoque cette escalade des 
prix et attisa la spéculation sur le mar­
ché mondial des céréales Déjà en 
1972, elle importait de grandes quan­
tités de céréales à la suite de très 
mauvaises récoltes l 19 millions de 
tonnes de grains achetées aux USA, 
dont 11 millions de tonnes de blé. 
Cette année-ts le prix du blé sur le 
marché mondial passa de 70 dollars à 
139 dollars la tonne. Les réper ussions 

furent générales tant en France où le 
prix du pain augmenta dans de fortes 
proportions, que dans les pays du tiers 
monde qui virent déprécier ainsi la 
masse de leurs devises étrangères : 
pour la même période 1972-73 la 
valeur des céréales imparties aux 
pays du tiers monde passa de 3,1 mil­
liards à 8,2 milliards de dollars. 

Pour les superpuissances ce lut une 
bonne affaire. Plus le prix des céiéa-
les est élevé, et du fait que certains 
paysno se suffisent pas eux mêmes on 
céréales, plus elles ont à leur disposi­
tion un moyen de pression économi­
que pour obtenir des concessions poli­
tiques et des avantages militaires. 

Ainsi I I révisionnisme soviétique, 
incapable de résoudre ses problèmes 
agricoles, n'avait pas acheté ce blé 
pour combler le déficit de ses récoltes 
dans le souci de l' intérêt des peuples 
soviétiques, mais devait utilisai ces 
importations pour spéculer sur les mar­
chés mondiaux et en vendre de gran­
des quantités au prix fort à certains 
pays du tiers monde comme l'Inde -
qui Bn avaient un besoin urgent. D'un 
autre côté, l ' U R S S contrôlant le mar­
ché du COMECON des céréales n'avait 
pas tenu ses engagements è rencontre 
des pays ail-européens, les mettant 
dans une situation très inconfortable 

Or, qu'en est il aujourd'hui ? 

L ' U R S S a , sous prétexte de mauvaises 
récoltes (réelles il est n u l . acheté de 
grandes quantités de céréales et s'ap 
prêle a spéculer sur le marché. L'aug­
mentation du prix du pain et d'autres 

produits alimentaires sur le marché en 
France n'a pas d'autres origines. Les 
impérialistes américains voulant égale­
ment prolner do ces spéculations 
d 'uni part, et suh-ssant une forte pres­
sion populaire d'autre part, a con­
traint le social-impérialisme soviétique 
à établir un accord sur la vente annuel 
le des USA i l 'URSS de 8 millions de 
tonnes de céréales, révélant une fois 
de plus la rivalité de ces deux super­
puissances pour le pillage de la pla­
nète. 

Mais depuis quelque temps de 
nombreux pays du tiers monde onl 
pris des mesures pour s'opposer aux 
pressionsdes superpuissances en liqui­
dant les séquelles colonialistes des 
productions en monoculture indus­
trielle, tout en développant, suivant le 
principe ocompter sur ses propres for­
ces», une production céréalière diver­
sifiée tenant comptt avant tout des 
besoins nationaux. 

Même certains pays développés -
comme en Europe de l'Est - ont pris 
des mesures en politique agricole pour 
se suffire en céréales et ne pas dépen 
die des superpuissances. 

22-23 SEPTEMBRE 1938 
DE G O D E S B E R G A M U N I C H 

Depuis p lus ieurs m o i s l a ten 
s ion grandit e n E u r o p e en t re les 
puissances impér ia l is tes r iva les, 
no tamment en t re l ' impér ia l i sme 
a l l emand et l ' impér ia l i sme br i tan­
n ique, l-i bourgeoisie monopo l is ­
te a l l emande et le part i naz i 
qu 'e l le sout ient réc lament u n nou­
veau partage du monde , et pour­
su i t une po l i t i que de mi l i ta r isa­
t ion accélérée de l ' économie d i te 
«des canom el pas de beurre». 
Après l ' invas ion «pac i f ique» de 
l ' A u t r i c h e le 10 av r i l 1938, l a c l i ­
que h i t l é r ienne préconise le 21 
du même mo is le «plan vcrl» de 
l ' i nvas ion de la Tchécos lovaqu ie . 
L e 24 avr i l le part i p ro -na / i des 
Sudètes ( rë i ' i on de Tcbécoslova 
qu ie à for te p ropo r t i on de nat io­
nal i té a l l emande) avec l 'agent 
Menle in, réc lame le r a t t achemen t 
de ce te r r i to i re à l 'A l l emagne . 

Mil 1er teste la vo lon té de r ipos­
te de l ' impér ia l i sme h r i t ann ique 
et f rançais lié» è l a Tchécos lova­
qu ie par u n a c c o r d de sou t i en 
mi l i ta i re e n cas d 'agress ion. E n 
fa i t , les bourgeois ies b r i t ann iques 
et françaises sont divisées et re fu ­
sent les p ropos i t ions d ' acco rds 

con t re le fasc isme o f fe r t par le 
gouvernement et le Par t i c o m m u ­
niste de l ' U R S S d i r igé p a r J . S U -
l i ne , pensant pouvo i r re tourner 
H i t l e r con t re l a «Patrie des so­
viets» le p lus t ô t poss ib le . 

L 'espr i t de cap i t u l a t i on , p lus 
l a rd appelé l 'espr i t de M u n i c h , 
est en marche . 

L e gouvernement b r i t ann ique 
C h a m b e r l a i n inv i te le 7 ma i le 
gouvernement tchécos lovaque à 
négocier avec le par t i pro-al le-
m a n d , a lo rs que ce lu i - c i , avec l 'ai­
de de nombreux agents na/.is in f i l ­
trés dans ce pays , déve loppe une. 
agi tat ion en apparence nat ional is­
te , ma is en réal i té prépare idéo lo-
g lquement l ' I nvas ion . 

L e gouvernement de Prague 
mobi l i se ses t roupes fin m a i , ma is 
cet te mesure semble b ien tard ive 
l o r squ 'on apprend le 30 ma i que 
Hi t ler a d o n n é la d i rec t i ve a son 
Etat-Major d 'envah i r c e pays avan t 
le 1er oc tob re . 

A par t i r de M momen t toute 
la mach ine de guerre des impéria­
l istes a l l emands est e n marche . U 
reste l a p répa ra t i on des espr i ts et 

l 'u t i l i sa t ion de man r ruv res provo­
ca t r i ces pour tout déclencher. 

Après un d iscours v io lent con ­
tre les Tchèques de d r r i n g au 
Congrès n a z i de Nu rembe rg , l eu rs 
agents déc lenchent une insur rec­
t i o n -séparat is te» dans les Sudè -
tes . H i t l e r à c e même congrès 
n 'aura jamais autant par ler de s o n 
désir de «paix» en E u r o p e . 

L e M septembre l ' impér ia l is­
m e b r i tann ique inqu ie t envo ie 
C h a m b e r l a i n à l iè rent esgaden ren­
con t re r Hi t ler : résu l ta t , le 1 9 du 
même mo is une note f ranco-br i ­
t ann ique inv i te le gouvernement 
de Prague à «concilier)'. 

D e u x j ou rs après u n e déléga • 
t ion f ranco-h r i t ann ique fa i t une 
nouve l le démarche à Prague, qu i 
accepte les «revendications» al le­
mandes. 

L e s 22 et 23 sep tembre C h a m ­
ber la in v ient en personne por ter 
au c h e f de f i le n a z i à Godesberg 
la réponse du gouvernement tché­
cos lovaque . 

L a cap i t u l a t i on devan t l ' ex ­
pans ionn isme h i t l é r i en ne fait que 
renforcer sa v o l o n t é d'accélérer 

ses press ions et augmente r ses 
ex igences. H i t l e r veut désormais 
l ' évacua t ion to ta le et Imméd ia te 
des Sudètes par les Tchèques , sans 
des t ruc t i on ni en lèvement du ma­
té r i e l c i v i l et m i l i t a i r e , a ins i que 
l ' occupa t i on par l 'a rmée naz ie 
pour «protéger ses ressortissants». 

L a p ré tendue v o l o n t é de 
«paix» de l ' impér ia l i sme na/.i ap­
paraît «:omme u n vér i tab le r ideau 
de fumée dest iné k cacher ses 
amb i t i ons mi l i ta i res e t ter r i to r ia­
les- L e 26 sep tembre H i t l e r décla­
re ra à Be r l i n : «Sous avons réali­
sé un armement tel que le monde 
n'en a jamais vu... Maintenant 
tous les litiges entre la France et 
l'Allemagne sont supprimés. » P u i s 
à p ropos des Sudètes «nous voici 
maintenant en présence du der­
nier problème qui doit être réso­
lu cl qui le sera. C'est notre der­
nière revendication territoriale...» 

L e 29 sep tembre sera M u n i c h 
e t en m a r s 1939 l ' i nvas ion de l a 
Tchécos lovaqu ie par les t r o u p e s 
naz ies , avec l 'appu i de ses agents 
sur p lace. 

( à su i v re ) 
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A l ' U A P . u n e x e m p l e à s u i v r e 

P O U R S A U V E R 

L E S C A M A R A D E S 

E S P A G N O L S 

A l'UAP {Union des assuran­
ces parisiennes), des initiatives 
pour sauver les camarades espa­
gnols ont été prises sous l'impul­
sion d'un camarade, militant syn-
cicafiste, délégué CFDT. Dans 
d'autres entreprises, nos cama­
rades ont été à l'offensive. Nous 
en reparlerons. Ci-dessous, le 
camarade raconte ce qui a été 
fait à l'UAP. 

«Premier t ravai l avec la sec­
t ion C F D T : co l le r de nombreu­
ses a f f i ches dans l 'ent repr ise. L e s 
a f f i ches rappela ient les fa i ts et 
appela ient à la so l i da r i t é de tous 
les t rava i l leurs avec les c o n d a m ­
nés à mor t , à sauver par t o u s les 
m c y e n s (soul igné sur l ' a t l i c h e ) , 
les an t i fasc is tes , et à soutenir 
tou tes les in i ta i t ives et man i fes ­
ta t ions dest inées à les sauver . 

L e l endema in , la C G T et la 
C F O T de l ' U A P . se sont réunies 
e n c o m m u n pour déc ider d 'une 
p é t i t i o n . L e s d i r igeants rév is ion­
nistes de l a C G T on t dès le d é b u t 
de la r éun ion réclamé que le 
P«C»F soit associé à la p é t i t i o n 
vou lan t a ins i se faire u n peu de 
pub l i c i t é et se donne r u n air 
an t i f asc i s te . L e s délégués C F D T 
on t aussi tôt re jeté ce t te manœu­
vre et réc lamé que s i le P«C»F 
f igura i t sur l a p é t i t i o n que f igu­
rent aussi L u t t e ouv r i è re et l 'Hu­
man i té R o u g e . 

Ce n 'é ta i t pas. b ien sûr, du 
goû t des rév is ionnistes qu i préfé­
rèrent rayer le nom de leur par t i 
p l u t ô t , d i rent - i ls , «quede faire de 
la publicité à des groupuscules» I 

Ce t te p é t i t i o n a recuei l l i 4 0 0 
s ignatures env i r on c e qu i est 
b ien par rappor t à d 'au t res pré­
c é d e m m e n t . 

Des a f f i ches on t été réalisées 
e n c o m m u n par les sect ions C G T -
C F D T . Ce l l es -c i reprena ien t le 
tex te de l 'a f f i che C F D T sauf le 
passage le p lus impor tan t c 'est-
à -d i re qu ' i l fa l la i t agir par tous 
les m o y e n s pour sauver les con­
damnés. L e s d i r igeants révision­
n is tes p ré tex tè ren t qu ' i l fa l la i t 
fa i re des grandes man i fes ta t i ons 
un i ta i res «.plutôt que de com­
mettre des actes irresponsables 
comme les attaques de banques 
espagnoles». O n voi t b ien o ù 
c o m m e n c e et o ù f in i t leur sou­
t i en I l Ce la n o u s rappel le l 'att i ­
tude d u P«C»F pendant l a guerre 
d 'A lgé r ie et ses c o n d a m n a t i o n s 
d 'ac tes héro iques c o m m i s par les 
va leu reux c o m b a t t a n t s du F L N 
qua l i f i és à l. 'époque de «provo­
ca t i ons» . 

E n f i n , dans l a même journée 
une douza ine d 'a f f i che t tes ont 
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P R E P A R O N S L E " H U I T P A G E S " - Q U O T I D I E N ! 
Ce t te semaine le j ou rna l sort 

sur hu i t pages quo t i d i en ; ma is i l 
ne sera pas encore le « h u i t pa­
ges» que nous ferons dans 
que lques semaines , o ù le fo rmat 
change ra . 

C 'es t u n e pé r i ode d 'essa i , né­
cessai re p o u r qu 'à l 'heure H , nous 
s o y o n s prê ts pour sor t i r de m a ­
nière sûre , u n vra i « h u i t pages» 
quo t i d i en , ce lu i que tous nous 
vou lons , ce lu i don t la c lasse ou ­
vr ière a beso in . A u s s i , des main­
tenant c h a q u e secteur d u j ou rna l 
va-t- i l expé r imen te r : n o u v e a u x 
hora i res , nouveau r y t h m e , pro­
blèmes n o u v e a u x à résoudre . U n 
e x e m p l e ? Pour ce premier 
«hu i t pages» de l a semaine, i l y 
a eu une panne de m a c h i n e s à 
composer . . .e t pour tan t le journa l 
est sor t i e n temps v o u l u . Nou­
v e a u x p rob lèmes , so lu t ions t rou­
vées, le secteur « p r o d u c t i o n » a 
s u r m o n t é l a d i f f i c u l t é ; et i l y en 
au ra d 'au t res . . . 

Cô té rédac t i on , le quo t i d i en 
a beso in de la pa r t i c i pa t i on de 
tous . Auss i pour préparer le 
« h u i t pages» q u o t i d i e n , ouvrons-
nous ce t te rub r i que , o ù nous 
met t rons e n c o m m u n idées, sug­
gest ions, c r i t i ques , i n fo rma t i ons , 
quo t i d i ennemen t . 

L e s rédacteurs t rava i l lent au 
p lan rédac t ionne l p roposé ; de­
pu is sa p u b l i c a t i o n , i l s l 'ont é tu ­
dié dans le dé ta i l et amé l io ré ; i l s 
on t r e n c o n t r é des camarades 
ouv r i e r s qu i on t appo r t é toute 
leur r i che expér ience de d i f f us ion 
du j ou rna l dans l 'atel ier : ce q u ' e n 
pensent les ouvr ie rs , sympa th i ­
sants o u non , c e qu ' i l s souha i ten t 
l i re , c e qui les rebutent ; les 
rédacteurs rencon t re ron t régul iè­
rement d 'au t res m i l i t an ts ou ­
vr ie rs , et aussi des lec teurs s y m ­
path isan ts o u occas ionne l s . Ce t t e 
rubr ique se fera l ' écho de tout 
ce l a . 

I l y a aussi v o s let t res qu i 
a f f l uen t ces jou rs -c i . avec des 

idées nouve l les , des p ropos i t i ons 
des c r i t i ques , : et jour après jour , 
nous leur f e rons p lace auss i , dans 
«Les lec teurs on t la pa ro l e» . 
Déjà des p ropos i t ions de «p lans» 
rédac t ionne ls , de rub r i ques , nous 
sont parvenues . N o u s en atten­
dons d 'au t res . E t auss i des car r i -
ca tu res , des dessins, des bi l le ts 
humor i s t i ques . . . Nous avons con­
f i a n c e , les idées ne m a n q u e n t pas. 

Ce n u m é r o de « h u i t pages» 
sui t grosso m o d o le p lan rédac­
t i onne l p roposé . I l y a que lques 
mod i f i ca t i ons liées à des impé ­
ra t i f s techn iques . L ' a r t i c l e «re­
por tage-enquête» est à l a page 
4 et non à l a page 8 par e x e m p l e . 
D e s absences aussi : pas encore 
de rub r i que «spor t» ( les cont r i ­
bu t i ons sont rares. . . ) ; n o s dessi­
nateurs n 'ont pas t e r m i n é t o u s 
les t i t res de r u b r i q u e s . 

Que pensez-vous de tout ce­
la ? 

A vos s ty los , lec teurs , à vos 
c r a y o n s , dess ina teurs . . . 

Les lecteurs ont la parole 
A u j o u r d ' h u i , n o u s ouv rons 

le feu sur la page in ternat io­
na le ; sans t rah i r un secret , o n 
peut révéler que les rédacteurs 
p réparent des m o n c e a u x de 
car tes géographiques pour ré­
pondre au souc i e x p r i m é très 
largement dans v o s let t res. 

C o m m e i ls von t s 'e f fo rcer 
de tenir c o m p t e de v o s re­
marques : a r t i c les p lus préc is 
e t m i e u x argumentes , rubr i ­
ques p lus variées et m i e u x 
équ i l ib rées, a r t i c les de f o n d 
(dans la série enquêtes et 
repor tages) . 

*«• 
«Inutiles sont les informa­

tions qui ne sont compréhen­
sibles que par les initiés. Sur­
tout par exemple sur les pays 

. du tiers inonde, quand on ne 
met pa$ de carte, quand on ne 
rappelle pas l'histoire du pays, 
le nombre d'habitants, le régi­
me politique, etc. » ( U n secré­
ta i re d ' i n tendance , 2 4 ans . lit 
le journa l régu l iè rement de­
puis d e u x a n s ) . 

«Les articles sur la situa­
tion internationale sont bons 
car ils donnent une explication 
juste des faits. Je pense pour­
tant qu'il reste des défauts. Si 
les explications sont justes 
(rivalité des deux superpuis­
sances, rôle de la 5 e m e colon­
ne du PttC») elles restent trop 
généra/es et reviennent à peu 
près identiques d'un jour à 
l'autre. Plutôt que de donner 
des informations dispersées 
avec à chaque fois la même 
formule tenant lieu d'explica­
tion, je pense qu'on gagnerait 
à rassembler diverses informa­
tions dans un article unique, 
suffisamment long...» ( U n é t u ­
d ian t de 21 ans lit le j ou rna l 
depu is 1 8 m o i s ) . 

»«« 
«Pour les travailleurs qui 

lisent la page internationale, 
ils découvrent le monde. C'est 
nécessaire l'Europe, c'est im­
portant, comme le tiers mon­
de. 

»Peu de gens ont des no­
tions même élémentaires sur 

l'Afrique, le tiers monde, les 
États ; ils ne savent pas où se 
situent les luttes dans le mon­
de. 

»ll faut parler du Moyen-
Orient, de l'OPEP, des non-
alignés. On lutte par là aussi 
contre les dirigeants révision­
nistes qui cachent toute cette 
réalité. C'est important pour 
les travailleurs immigrés qui 
restent conscients de leur ap­
partenance au tiers monde. 

»lt y a des «blancs» dans 
le journal (Roumanie, pays de 
l'Est) ; les deux superpuissan­
ces rivalisent en Europe mê­
me. On est trop faible là-
dessus...» ( E n t r e t i e n avec 2 
camarades ouv r i e r s ! . 

été col lées dans l 'en t repr ise appe­
lant les t rava i l leurs à se rendre 
au meet ing d u F R A P à la Mutua­
l i t é . C e meet ing y é ta i t - i l précisé 
est sou tenu par le P C M L F et le 
P C R ( m i l . 

V o i l à la modeste con t r i bu ­
t ion appor tée par les t rava i l leurs 
de l ' U A P à la lu t te hé ro ique des 
ant i fasc is tes espagnols qu i lu t tent 
pour renverser le f r anqu i sme et 
l ' impér ia l i sme.» 

( E C R I R E 
B U L L E T I N D ' A B O N N E M E N T 

E N M A J U S C U L E S L A T O T A L I T E D U B U L L E T I N ) 

1 mo is 
3 mo is 
6 mo is 
Sout ien 

Pl i ouvert pli formé 
• 3 2 F • 6 0 F 
D 9 6 F • 1 8 0 F 
• 190 F • 3 6 0 F 
• 3 0 0 F • 5 0 0 F 
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C o n t r e le r é v i s i o n n i s m e , la r é v o l t e g r o n d e 
A la fin de la manifestai ton de 

soutien aux condamnés espagnols si 
odieusement dévoyée par le P«C»F. 
avec un autre camarade et deux de ses 
collègues de travail, nous nous som­
mes placés sur le bord du trottoir, à 
l'arrivée du cortège dévié par le P « C «• F 
et. les mains en porte vois, nous avons 
ce lé. aux manifestants qui défilaient 
devant nous I «On vous a tiompêt • 
Pourquoi n'avez vous pas soutenu le 
FRAP 9 Pourquoi la direction du 
PaCiF a telle fait dévier le parcours 
de la manifestation, laissant le FRAP 
défiler presque seul ? a 

Les gens nous écoutaient, surpris, 
et liés vite sortaient des rangs par 
groupes entiers pour en savon plus. 
Quand ils apprenaient la manœuvre 
du PnC»r, c'était la révolte unanime. 
Quelques militants du P«CnF arbo­
rant leui inararon étaient aussitôt 
entourés et sommés de s'expliquer' 
Hais ils n'avaient rien d'autre a due 
que tCe sont des gauchistes. On ne 
partage pat leurs idées. Vous aussi vous 
êtes des gauchistes: Plusieurs travail 
leuts présents explosaient aussitôt 

L e C o m i t é cen t ra l du Taux 
par t i c o m m u n i s t e s'est r é u n i les 
17 et 18 septembre dans s o n 
pa lan - de s e r r e , p lace du Co lone l 
F a b i e n . 

A u cou rs de l a p remiè re 
j ou rnée . Paul Lau ren t a présenté 
un rapport s té réo typé dans le 
s ty le r on ronnan t des r e s p o i L s a 
h les rév is ionnistes fait pour 
endo rm i r les aud i teurs et lec teurs 
et leur c a m o u f l e r les p rob lèmes 
et con t rad i c t i ons qu i rongent te 
par t i rév is ionn is te j usqu 'au se in 
d u C o m i t é cen t ra l . Problèmes 
con t rad ic to i res qu i re f lè ten t te 
scep t i c i sme , l a désaf fec t ion et de 
plus en p lus l 'hos t i l i té des 
t rava i l leurs a c e pa r t i qu i n 'est 
plus ni r évo lu t i onna i re ni p ro ie 
ta r ien . 

(Quelques phrases ic i et là 
laissent pou r tan t imaginer c e que 
sont ces d i f f i c u l t é s , e n menu 
t e m p s qu 'e l l es démasquent la 
nature mys t i f i ca t r i ce et ant i -
popula i re de leu rs au teu rs . 

C ' e s t a ins i par exemp le que 
sur la ques t ion b r û l a n t e des 
man i fes ta t ions en Co rse , qu i o n l 
fa i t , soi t -di t en passant , l 'objet 
de d iscuss ions v ives, Pau l Lau ren t 
déc lare : «EnCorse. Poniatowski, 
ministre a la fois des régions et 
de la police, justifie l'immohi 
lisme jusqu'à exacerber le parti 
cularisme, valorise les actions les 
plus avenlunsles pour dénaturer 
le sens du combat de la popula­
tion corse el refuser de faire 
droit à ses revendications légiti­
mes.» Q u e l beau langage pour 
jus t i f ie r l ' oppo i t i on du P « C - K 
a u x man i fes ta t i ons de masse 
organisées tant â A l e r t a , q u ' à 
M.isi M ou A j a c c i o ' et exp l i que r 
la pos i t ion de ta f édé ra t i on de 

-Moi fe vote communiste ' Uns ce 
que vous avez tait au/ourd'hoi c'est 
déqueullasse h ; un autre accusait : 
- Vous parlez tou/ours ef unité, mais 
vous êtes des diviseurs . aujourd'hui 
vous avez réussi a diviser même des 
Espagnols tu ; un troisième, âgé PI 
peu suspect de «gauchisme» révélait : 
«Je lei a> entendu discuter avec les 
flics et leur dire qu'il fallait ouvrir la 
rue tafayette pour laisser les "gau 
chistes" tout seuls I» et d'autres très 
nombreux, renchérissaient : «C'est 
tou/ours pareil.' Ils trahissent tout le 
tempi ' Ils prennent le tram en mai 
che et ils trahissent le mouvement '» ; 
un teune ouvrier C F D T du bâtiment 
lélléci'ssait un peu au-delà : «C'est 
vrai tout ça, mais comment expliquer 
ça aux gais sur le chantier sans let 
écœurer, sans les démobiliser ? Ils ont 
besoin que le parti existe» Et la dis 
cussion se développait sur ce thème 

Une lemme. sortie du cortège, a eu 
les 'armes aux yeux en amendant ce 
qui s'était passé, remarquant mon 
petit drapeau du F R A P elle m'a de 
mandé s> \t pouvais lui en donner un. 

C o r s e de la C G T qu i fur la seule 
a s 'opposer a la j ou rnée de grève 
générale mass ivement suivie e n . 
C o r s e le 8 septembre dern ier . 

N o n seu lement les d i r igeants 
d u FaC»F on t vou lu barrer la 
rou te au mouvemen t de masse 
e n C o r s e ma is encore I ls appel ­
lent o u v e r t e m e n t à la répression. 
C a r que veu t d i re d 'au t re Pau l 
Lau ren t q u a n d il déclare que 
P o n i a t o w s k i «valorise les actions 
les plus avenlurisles» ? A u 
momen t même o ù le m in is t re d i 
l a répression a fa i t empr i ­
sonner p lus ieurs Corses et a lo rs 
que les fascistes de tout po i l se 
décha înen t con t re les mun i f ev 
tan ts corses ( v o y e z l ' Au ro re 
ou M inu te ) . De quel c ô t é de l a 
bar r iè re les dir igeants d u I' ' F 
se p lacen l - t - i l s ? S o u v e n e z - v o u s 
de c e qu ' i l s d isa ient du mouve­
ment é tud ian t au d é b u t do m a l 
1 9 6 K , e l v o u s comprendre / , 
q u ' i l s n 'ont pas changé d ' un 
pouce leur vo lon té de se présen-
ter e n c h a m p i o n de l 'ordre. . . 
bourgeois. N'y a- l- i l pas de q u o i 
r i re d e s lo rs quand dans u 
p résenta t ion du rappor t l 'Huma­
n i té du 18 septembre écr i t 
q u ' u n e d iscuss ion a eu l ieu sur le 
'•soutien que le Parti communis­
te français doit continuer d'ap­
porter à une populaiion qui veut 
vivre mieux el vivre en Corse» ? 

De c e sou t i en qu ' i l le s a . h e 
les t rava i l leurs de C o r s e n 'en 
veulent pas ! 

Deux ième point à re lever dans 
le rapport de P a u l L a u r e n t , c 'est 
l a j us t i f i ca t i on qu ' i l a d û appor­
ter sur le mot d 'o rd re : «Ponia­
towski démission». B e a u c o u p de 
m i l i t an ts et s y m p a t h i s a n t s d u 

Je lui ai donné le mien. ENe m'a re­
mercié avec émotion en me disant : 
eC'est pour mettre sur la tombe de 
mon père. Je suis espagnole vous 
comprenez ? ». 

Dès que nous avions expliqué la 
magnuille du P«C»F nous descendions 
un peu plus bas dans le cortège recom­
mencer la même opération. Nous 
avons ainsi créé une di /aim* rie ginu-
pas formés des manifestants trompés 
par les révisionnistes qui disculaient 
passionément et avec une vraie colère. 
Tout revenait : Mai68. Pierre Overnty, 
Lip, le Portugal, la Tchécoslovaquie, 
l'Algérie, les brutalités du PaC»F à la 
fête de l 'Huma. Les bons militants de 
base du Pir C» F qui ne fuyaient pas la 
discussion étaient manifestement dé­
semparés. 

I l n'y a eu aucune violence physi­
que contre eux dans cette prise à par 
de Mats par contre nous mêmes avons 
été surpris de l'ampleur et de la pro­
fondeur de la révolte de masse contre 
le révisionnisme qui s'est lévélée & 
cette occasion. 

Des maiiitesidnts 

part i rév is ionniste en ef fe t s ' In­
terrogent â jus te t i t re sur l a 
ra ison d ' un te l mot d 'ordre . C a r 
P o n i a t o w s k i n'est- i l pas le min is ­
tre de l ' I n té r i eu r d 'un gouverne 
ment e t d ' u n e classe bour­
geoise ? Ass im i l e r la répression 
an t ipopu la i re un iquement a Po­
n i a t o w s k i , c e n'est, r ien d 'nu t re 
que déve lopper l ' i l lus ion qu ' i l 
peut y avo i r un «bon» m i n i s i r e 
de l ' I n té r ieu r e n rég ime cap i ­
ta l is te. 

Mais le but des d i r igeants du 
P « C * K n'est pas d 'éduquer et de 
préparer les masses à renverser la 
bourgeois ie , i l est de défendre le 
cap i ta l i sme et de serv i r les 
i n té rê t s d u soc ia l - impér ia l i sme 
russe que Pon ia towsk i n'a pas 
ménagé c e s de rn ie rs t emps . K n 
d 'au t res te rmes les d i r igeants du 
P « C » F veu lent u t i l i se r l ' Indigna 
l i o n de la c lasse ouvr iè re et des 
au t res t rava i l leurs à leur p ro f i t . 
C 'es t pourquo i i ls fahriqii i>ni 
• leur vér i tés qu i var ie suivant les 
c i r cons tances . H i e r avant les 
é lec t ions prés ident ie l les i ls qua­
l i f ia ient G i s c a r d d ' K s t a m g de 
l ibéra l , a u j o u r d ' h u i i ls le qua l i ­
f ien t d 'au to r i ta i re . H i e r i ls appe­
laient Wi l l y B r a n d u n « h o m ­
me de p r o g r è s - l o rsqu ' i l signait 
des a c c o r d s de cap i tu la t i on de­
vant l ' U R S S a u j o u r d ' h u i c 'est un 
"u l l r a - r éac t i onna i r e» . I V u l - o n 
avo i r c o n f i a n c e dans de te ls 
pré tendus c o m m u n i s t e s ? N o n et 
c 'est pou rquo i l 'adage selon 
lequel n o n ne peut pas tmmper 
tout le monde lout le temps» se 
vér i f ie ra u n jou r ou l 'au t re 
pour la c l ique Marcha is c o m m e 
ce fu t le cas avec des B e r n s l e i n , 
K a u t s k y , B l u m et au t res f aux 
révo lu t ionna i res . . . 

SUITE DE L'ËDITO 

MENTEURS ET DIVISEURS 

On comprend mieux dès lors l i ma 
nreuvre qu'ils entreprirent samedi è 
Paris d'un commun accord avec la 
police de Giscard at de Poniatowski 
qu'ib prétendent combattre. Forts de 
cette complicité, ils ont empêché dei 
milliers de travailleurs de défiler der­
rière le drapeau du F R A P et trouvent 
le moyen d'écrire à ce sujet dans leur 
oigane central du 22 septembre : 

eues groupes gauchistes brandit 

sent le drapeau du FRAP - un grou­

puscule dont l'activité en Espagne 

sert, bon gré, mal gré, davantage le 

franquisme que ses adversaires - ont 

tenté de bloquer la manifestation peu 

après son départ.» 

Que pensez-vous de cela, camara­
des travailleurs, qui étiez venus avec 
vos syndicats notamment la C F D T 
pour soutenir les militants du F R A P ? 
Comment appeler ceux qui cherchent 
i détourner et â utiliser i leur profil 
l'esprit internationaliste des masses 
populaires? Nous, nous les appelons 
des diviseurs et des traîtres. Cette véri­
té, nous savons qu'elle a encore péné­
tré des milliers de travailleurs, susci­
tant une profonde colère contre les 
dirigeants du P M C H F . 

La lutte antifasciste, intifranqutste 
et internationaliste doit se poursuivre, 
elle est indissociable du combat ton-
Ut les révrsîor iwtts modernes. 

Travailleurs, développer dam vos 
entreprises, dans les syndicats le sou­
tien aux révolutionnaires espagnols et 
dénoncer l'activité de trahison des 
dirigeants du P«C»F . 

SUITE DE LA PAGE I 

En passant devant le siège de 
• L'Humanité» blanche les maniles-
tams conspuaient les dirigeants du 
P iC>F et lançaient le mot d'ordre : 
»Ni Franco, m toi, ni /un;* Républi 
que populaire fa 

La colère était grande contre ces 
faux communistes qui prétendaient 
soutenir les condamnés à mort du 
F R A P et ont divisé la manifestation 
parce qu'elle était conduite par le 
F R A P . 

Arrivée place de la République, la 
manifestation se dispersait après avoir 
acclamé un militant du F R A P ayant 
installé le drapeau de la République 
espagnole sur la statue delà Républi 
que 

A L ' O P E R A , 
D E S M A N I F E S T A N T S 

I N C E N D I E N T 
L ' A G E N C E I ls! 'm A 

Samedi soir, dei manifet-
lan l i i i i . m i ' . . - . ont attaqué la i lo­
caux de l'agence Ibéna. plaça da rOpé-
»a. t l v ont m » le feu. L e police e l 
les compter» vont arrivé» apte* la div 
peruon des m*nile»t»<m Cette action 
est un lemoionjge de U cotera Q U I M . 
me noire peuple contre les crimes du 
taicute Franco. 
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